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Cher ami: J'ai regu la vé)tre du 16 et je comprends que Dany ne
puisse venir en Catalogne si ce n' estpendant les vacances de Semaine Sainte et
Páqu ae, Pu í squ ' elle est disposée e. aller jusqu' e. Sant CarIes de la' Re.pita, tout
ira bien en vue e. sa rencontre avec Arbó. Je suppose qu'elle se sera mlse d'ac-
cord directement avec celui-gi, qui est un "grand gargonll -ou "grand enfant"?-
tr~s abordable et qui aime beau coup qu' on e ' occupe de lui (comIne tous les en-
fants). D' ailleurs, il est le meilleur cicerone pour qúelqu' un qui aille a Sant

'Carles de la Re.pita; et COll@ega Dany, non seulement fera la connaissance direc-
te de l'écriyain, mais aussi celle des lieux de ses principaux romans (notan@ent
TERRESDE L'EBRE), Qe fagon que tout sera pour le mieux en vue du travail de
.Dany , '/

Malheureusement pour noua, nous ne serons pas a Barcelone. Jeudi
pr-ocha í.n, je pars l' apres-midi pour Valence 011j' ai beaucoup de travail a faire

- pour l'HISTORIA D-sLSC':T,lffiAN,':;.Je ne sais paa encore combiens de jours je me
trouverai retenu la capitale valencienne, cal" cela dépend un peu du hasard
des trouvailles (j'y vais rechercher ou faire faire desphotographies de choses
inédites COnCeYDantla vie des gens pendant le Bas Moyen ge); je m'y trouverai
souvent assez contrarié par les f~tes de Semaine Sainte et P ques, mais co~ne ga
j'y serai pendant que ma femme sera a Paris. Elle part le vendredi et ne revien-
dra e. Barcelone que le ~ardi de P~ques 12 avril au soir.

Si mon travail Val.enee pouva i t· finir en quelques lj.ours, je
retou·rnerai' a '3arcelone avant le Jeudi Saint, de f'ac on que les, jOllrs les plus

, solennels de la Semaine Sainte -011 serai t impossible de faire rien e. Valence-
me 't.r-ouveírt déja chez moi, tout seul hélas.' Si Dany est e. Barcelone ces jours-l
qu' elle me télé· hone: 2 47 1,8 42 '. 3i le téléphone ne réponds pas , c 'est que
le travail m'a retenuW a Valence au-dele. des prévisions.

: (et ma .;femmeaus s í )

Je regrette infinilnent/toutes ces complications qui no~s empechen
de coincider e.'Barce2.one av-se Dany. A tout aut r-s moment de l' anné e ce serait
été tres aisé et nous au r-Lo na été tr8s henreux de faire les honneur.s de Barce-
lone e. Dany. Hélas, , la vie est tWoujours corn.meca , faite de C[ifficultés inex-
tricables. Mettre d' accord J:fles plans chronologiques de cinq personnes (vous,
Dany, ma :eemme,moi et 'rbó) pendant les vacances de Semaine Sainte, c'est vrai-
ment aud..,..dessus des forces humaí.nes . /

Ces' {j.ours-ci (depuis le 19 mars) a' été et eet encore a Barcelone
la traductrice i talienne d ' INC·'~nTA.GLOHIA,Mar-í.atar-saa Ca.tt ane o -une jeune I,Ii-
lanaise-, 'venue étu.dier le premier romantisme éatalan (le gron e d'EL EURO:iO)
Elle voulai t venir aussi pendant les vacances de &emaine Sain:te et c ' est par no-
tre cons e í.L qu ' elle a devancé de dí.x jour-e son arri vée; comme~a n011Savons pu
lui faire un.peu les honneurs de Barcelone. Hiel" nous avons éte avec elle e.
Iv1ontserrat, quí, Luí, a fai t une grande impression (plein de monde commetoujours,
et les moines priant "pour que les peup.l es qui ont per-dur Leur-s libertés e. cause
de guerres civiles, puissent les reconquérir bLarrtó t " et c . ) Elle ava'i t Lu ré.,
cernment un'livre intitulé "L'Espagne paielJ-ne", 0-0.a ce quX'il semble l'on dé-
cri t Morrts er'r-at comm~un lieu de "f€illatisme, mysticisme et tl.piQisme"; enfin un
de ces ouvrages 0111 011.semble co1"1f.ondreIvlontserrat avec la lVlac~rena,.et les Ca-
talans avec les Touarege. Elle 11.'en ponvait croire ses yeux~ tant Montserrat lui
rappelait un fameux monast re bé11.édictin des abords de Iv1ilan (dont je ne me sou-
viens le 110men ce ·momént....:ci);Bar-oel.one aussi lui a r-a pele beaucoup Milan. Gr_
ces soient données e. Dieu qui a fait que les yeux de certaines perso11nes soient
famts pour voir les choses telles qu'elles sont! Par malheur, la p1upart des
touristes ne voient que ce qu'ils veulent voir, c'est dire le mysticisme et
le typicisme par-t out . -,

Completement d'accord avec vous BU sujet de GENTDSL SUD, et
¡de fait ce r-eman a du succee (toujours dana la rélativité du "sU:cceslt en cata!,



lan: pres de 2,000 exemplaires vendus c 'est en catalan un "su cc s <le remar-
cable). Malheureusement, comme vous signalez si bien, la soluti ue roznan
donne au probl eme de l'invasion sud-espagnole n' en est nu~g:F&nikAl:hlj¡íbnuu(lliiiárf,f:lbi?la
les "xar-negoa" s' en vont d'un village catal an pour aller s 'e~~~diRiUBailiUlsau-
tre. On peut seulement imaginer que si tous les maires catal.ans avaient été
auae í, énergiques que lilevieux Estrach", les "xarnegos" n'aur-a.ierrtpae pu en-
vahir tant de villages catalans cormne ils l'ont fait; mais ou trouver des mai~~
comme ~a, si tous eux ils sont'nom.rnéspar le r'egime, lequel a tout intér~t
précisement a~'favoriser l'invasion de la Catalogne? Le probleme est un pr obLe-
me de régime. Je crois comme vous qu'il manque au rornan une insinuation (o n
comprend bien que ce ne pourrai t etre qu' insinuation) de cette veri té; le "ví.eux
Est rach", quoique foncierement "bon e a+a.Lanv ; ne laisse d' etre enfin un homms
du régime. Or, dane ce régime, il n'y a pas de salut pour la Catalog~e. Précisé-
ment le but supreme du régime est décatalaniser a fond notre pays.

Ma femme portera chez Gallimard, outre "LA PLAgA DEL DIAMANT", le roman
de Maria Aurelia Caprnany publié par nou s LA PLMJK ALS VIDRES -qui e st son,mei-
lleur rornan, et fueme avec beffilcoupde différence a mon avis-, suivant votre con-
seil.'Elle y portera aussi ceux de Villalonga. Elle sUlvra toutes vos indica-
tions.' Nous verrons si nous gagnons quelque bataille chez Gallimard pour le ro-
man catalan -en catalan-. propos, Mariateresa Cattaneo noua a racconté que
chez Rizzoli aussi (l'éditeur rnilanais) ou elle travaille l'on connait beaucoup
mieux les quelques romanciers catalans qui écrivent en castillan que nous au-
tres (Goytisolo, Gironella, la Salisachs, etcétera) et qu'on lui avait douné a
lire LOS CIPRZSES CR~EIiTEN DIOS; ce fut, dit-elle, le premier roman catalan (!)
qu'elle lisait, et elle en fit un rapport tellement ~é~oratif -le roman lui sem
bLa tellement bete- que depuis alors elle est considéree une "lectrice par t rop
exigeante et meme méchanteU puisqu'elle dénigrait un roman tellement important
et célebre que LOS CIPRESES CREEN EN DIOS. NousW lui,! avons raconté que vous
vous etes réfusé a le traduire, le considérant aussi "una cretinada", ett vo í La

, que r~ariateresa Cattaneo ressent déja pour vous la plus vive sympathie. Elle est
totalement d'accord avec nous que le s eul catajan écrivant en castillan qui "se
salvall est Goytiso:;Lo-~t encorª, faisant toutes réserves ªu sujet de son secta-risme communiste, qui g~che beaucoup de ses oeuvres-.

Hous vous savons beaucoup de gré de votre "défense de la langue catala-
ne" aupres du MONDE. C'est navrant en effet comme ils stropient les noffiScata-
lans -et cela dans un, journal qui nous a WW prcuvé toujours de la sympathie'. Je
suis arrivé a la conclusion que pour un Frangais du Nord c'est impossible d'ima-
giner que quelqu'un qui sdtt sujet d'un Etat quelconque puisse parler une autre
langue que l'officielle dans le dit Etat; meme le cas des franco-canadiens leur
appara!t des plus confus! Pour les Frangais du Nord, Etat et nationalité doivent
etre forcement identiques; il existe un ouvrage nord-frangais sur l'art roman
dans le départément des Pyrénées Orientales ou l'auteur déclare en toute can-
deur son stupéfaction devant le fait "qu'en Espagne" on trouve des 'egiliisesro-
manes tout a fai t identiques ~, celles "de France". La "Pr-anoe" et "1 'Espagnetl
pour lui sont Prats de MolIó et MolIó. o. Disons de toutes fagons que bonne part
de la f'aut e est a nous, Catalans et Occitans, incapables que nous avons été de
cféer nos Etats'nationaux (pas besoin d'etre indépendants, mais simplement au-
tonomes); la confusion na1t de nous-memes, de notre incapacité poli tique si per-sistente. Faisons done un humble mea culpa.

, J'aurais aimé beaucoup a écouter votre conférence sur lidesAlmogavares
a Tirantll

• Muntaner et Joam-,t'Martorell sont en effet r'aví saarrt s , C' est un grand
malheur que dans 1-'édition (la premiere) du TIRANT eut intervenu Iv~artíJoan de
Galbaz lequel a ce qu I il semble é;t-ait un pédant: il y aur-aí.t 'un magnifique tra-
vail ti faire, a rétablir le TIRA~T tel que Joanot Martorell l'écrivit, c'est- _
dire en lui enlevant tout ce que Galba y ajouta (tirades pédantesqueset passa-
ges de m~lvais gout). On a parlé -parfois de ce travail a faire, personne nla
osé l'en~reprendre; et pourtant ce serait rétablir un ehef~d'oeuvre dans toute
sa purete et sa fra!cheur1 dans toute sa gr chW. Je regrette beaucpup que Se-
ghers n'aie pas voulu éditer votre anthologie de poésie catalane; par,1 des rai-
sons commerciales, j'imagine. Raisons, hélas, puassantes: le public moderne EX&X
n 'aime guere la poésie, et moins encore si elle est oata'Lans. Il faudrai t un é-
diteur nonecommer-c í aj ¡ une université, une institution dilturelle. JI espere que
vous le 't rouve raz , Qorprnevous dites, il faut ne se décourager jamais. Et vo í.Laque le papi.er- est f'Lrrí , Avec toute notre affection de toujours o e- ~ J"e:? a t--


